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40 ANS, 
ET MAINTENANT ?

Centre Social Intercommunal

Quarante 
années de 
C u l t u r e , 
de Sport, 
d 'accom-
p a g n e -
ment...

Quarante 
a n n é e s 

d’écoute et 
de soutien sur un territoire en 
évolution.

Quarante années de travail 
commun en synergie entre 
les techniciens et les béné-
voles avec un accompagne-
ment indéfectible de nos par-
tenaires et financeurs.

Ainsi, depuis sa création, 
l’ACSSQ est devenue l’acteur 
majeur de la vie sociale sur 
le territoire du Guillestrois-
Queyras.

Cet anniversaire est le mo-
ment de commémorer le che-
min parcouru et de se projeter 
dans l’avenir en réaffirmant 
les fondamentaux qui sont 
les forces de notre associa-
tion :

• Agir pour le bien-être com-
mun et le développement 
personnel

• Animer le tissu social du ter-
ritoire Guillestrois-Queyras

• Organiser les échanges in-
tergénérationnels

• Favoriser l’accompagne-
ment des acteurs du territoire

• Rassembler sur les engage-
ments environnementaux et 
patrimoniaux

• Co-construire notre espace 
culturel, social et économique 
de demain

L’ACSSQ est véritablement 
un outil au service de tous, 
par sa proximité et sa diversi-
té, sans jamais vouloir être en 
hégémonie sur ses activités.

L’ACSSQ, comme toutes les 
associations, ne peut per-
durer que grâce à ses forces 
vives que sont ses membres 
actifs, qui donnent, chacun 
à leur niveau, leurs compé-

tences, leurs disponibilités et 
leur engagement associatif 
pour le bien commun.

Nos secteurs d’activités 
s’orientent des jeunes en-
fants vers les ainés, avec des 
actions intergénérationnelles. 
Mais notre conseil d’adminis-
tration ne reflète pas cette 
richesse. Nous manquons de 
représentativité de la géné-
ration intermédiaire compre-
nant les jeunes adultes et les 
familles en charge d’enfants. 
Cet enrichissement est pri-
mordial pour être à l’écoute 
et répondre au mieux aux 
attentes de cette tranche 
d’âge  ; les problématiques 
générationnelles et les pro-
jections dans le futur seront 
toujours mieux traitées par 
ceux qui en sont les acteurs 
et les destinataires.

Ainsi comme dit cette citation 
célèbre :

«  Oser ouvrir une porte de-
mande parfois du courage. 
La franchir et continuer son 
chemin demande de la rési-
lience »

Cette résilience, que nous 
montrons dans nos actions, 
se fera grâce à un engage-
ment fort des adhérents dans 
la vie associative, et à la res-
source inestimable que sont 
les salariés de l’association. 
Cette synergie, dont nous 
sommes les garants, assure-
ra la pérennité de l’ACSSQ, et 
permettra de réaffirmer à nos 
partenaires et financeurs le 
bien-fondé de leur soutien.

Réussir à construire une dy-
namique transgénération-
nelle et inventer notre espace 
social de demain, tel est le 
défi que nous devons relever 
tous ensemble dès à présent 
et dans les prochaines an-
nées !

Eric Debrune

Vice-président de l'ACSSQ

Lou Pitchoun Queyrassin

L'ACSSQ C’EST QUAND ?
C’EST AVEC QUI ? 

ET C’EST QUOI EN FAIT…

LES GRANDES DATES QUI ONT 
VU GRANDIR L’ASSOCIATION
• ACQ  : Association Culturelle du 
Queyras : 10 août 1982

• ACSQ  : Association Culturelle et 
Sociale du Queyras : 8 mars 1996

• Centre social intercommunal  : 
mars 2001

• ACSSQ  : Association Culturelle, Sociale 
et Sportive du Queyras : 13 juillet 2001

LES PRÉSIDENTS SUCCESSIFS  
Marcel Sibille, Jacqueline Minvielle, Jo-
sette Pittera, Nassire Hadjout, Henriette 
Darbousset, à nouveau Nassire Hadjout 
et depuis deux ans Jean-Pierre Seror.

ET C’EST 5 LETTRES QUI EN 
DISENT LONG…
Association  : c’est la réunion de la di-
versité des talents de tous qui fait notre 
richesse, dans un souci de démocratie et 
de transparence.

Culturelle  : c’est rendre toute la culture 
accessible à tous, malgré l'éloignement 
du territoire : théâtre, musique, littérature, 
conférences, etc. C'est permettre à cha-
cun de devenir un acteur culturel.

Sociale : c'est un ensemble de services 
aux publics, répondant à leurs besoins 
et dans une dynamique participative 
: petite enfance avec son projet d'ac-
tion éducative, jeunesse avec un ac-
compagnement aussi bien scolaire 
qu'extra-scolaire, famille avec son 

projet parentalité, aînés avec pour priorité 
la  lutte contre l'isolement. 

Sportive : c'est une politique de 
sport santé et de sport prévention, 

tout au long de l'année et pour tout 
public. 

Queyras : c’est être au service d’un 
territoire et de ses habitants, désor-

mais le Guillestrois-Queyras.

Les membres actuels et futurs se recon-
naitront dans ces quelques lignes et par-
tageront un idéal commun.

L'OBJET DE L'ASSOCIATION est 
de participer au développement culturel, 
social, sportif et éducatif du Queyras, afin 
de :

    • Favoriser l'épanouissement indivi-
duel tout en participant au bien-être 

commun, dans le respect du tissu 
social, des partenaires et de l'envi-
ronnement patrimonial et naturel 

du territoire.

    • Faciliter l’émergence, le soutien et 
l’appui aux initiatives portées aussi bien 
par des individus que par des collectifs, 
dans le respect de son objet défini par cet 
article.

    • Participer pleinement au développe-
ment du territoire par l'animation d'activi-
tés culturelles, sociales, sportives, éduca-

tives et par la production et la diffu-
sion de spectacle vivant.

    • Dans le cadre de sa mission so-
ciale, contribuer à la défense de l'en-

semble des intérêts matériels et mo-
raux des familles.
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NOS VALEURS SPÉCIFIQUES
L'ACSSQ est une association de 
personnes qui ont en commun l'amour 
de ce territoire, et qui sont d'accord pour 
participer à un travail collectif commun 
dans le respect de leurs différences 
individuelles. 

Dans un esprit d'écoute et d'attention aux 
besoins des habitants et aux conditions de 
développement du territoire, l'association 
conduit son action en facilitant les synergies 
entre tous les acteurs associatifs ou 
institutionnels pour construire une capacité 
de réponse faisant preuve de créativité et 
de réactivité.

Les adhérents et les salariés de 
l'association sont animés par des 
valeurs créatrices de lien social, en 
particulier de lien intergénérationnel, 
de la petite enfance aux aînés en 
passant par les jeunes et les familles. 

La convivialité garantit la qualité de notre 
accueil, de nos relations humaines ; elle 
traduit la joie de nous retrouver ensemble et 
de participer à la vie locale et intercommunale.

La générosité est à l'œuvre dans notre 
ouverture aux autres, dans notre désir de 
rendre service dans tous les domaines, 
de partager nos savoirs et savoir-faire. 

L'enthousiasme dynamise nos actions, il 
motive notre créativité et notre capacité 
d'innovation, il se communique aux 

autres pour une participation du plus grand 
nombre. 

Ces valeurs s'appuient sur notre sens d'une 
triple responsabilité dans notre territoire  : 
sociale, environnementale et économique. 

Il est de notre responsabilité de nous 
soucier de la justice sociale, 
d'œuvrer et former à la citoyenneté, 

au respect de l'environnement, de 
promouvoir une économie au service 

de l'homme en tant que consommateur 
ou entrepreneur.

Finalement l'association se distingue par 
son identité territoriale, le Queyras étant un 

bien commun à construire et à partager, en 
le rendant à la fois attractif et tourné vers les 
autres territoires.
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Qu'est-ce qui a marqué ces 40 ans d'existence ?

Nous sommes fin 1998, début 
1999 et Nicolas Hubert notre grand 
ordonnateur de l’époque à l’ACSSQ 
nous pose la question suivante... 
Que faisons-nous pour passer à l’an 
2000 ?  Comment fêter comme il faut 
ce nouveau millénaire ? 

Parmi les propositions faites par les 
acteurs habituels des animations 
queyrassines, c’est une idée 
griffonnée sur un petit bout de papier 
qui est retenue : « Un spectacle dans 
le Queyras organisé et joué par les 
Queyrassins, l’hiver, sur les pistes »

Ce n’ést alors qu’une idée lancée 
en l’air sans avenir défini, une idée 
abstraite, une idée sûrement et 
évidemment passionnante, pleine 
de surprises, d’impondérables, de 
rencontres et d’échanges…. 

Une idée en l'air, comme créer une 
maison de l'artisanat, réaliser un 
spectacle (culture en 
contrebande par exemple 
! ) ou fêter l'an 2000, ce 
ne sont que des mots , 
jusqu’au moment où l'on 
dit banco…  (Ce n’est pas 
parce que les choses sont 
difficiles que l’on n’ose 
pas, c’est parce que l’on 
n’ose pas qu’elles sont 
difficiles – Sénèque).

Là, c’est d’abord un grand 
moment de solitude, de doutes, de 
points d’interrogations, de repli sur 
soi, une pause avant la tempête.  

Après c’est parti, le challenge est 
lancé, il faut remplir la page blanche, 
écrire un scénario crédible, jouable 
par tous, apolitique bien sûr, qui 
puisse réunir nos 8 villages, en 
faisant participer un maximum de 
personnes (l’hiver et sur la neige 
en plus). Alors, nous nous sommes 
partagés le travail, « je veux dire les 
travaux… » le scénario, les pistes, 
les subventions, la sonorisation, 
la bande son, les lumières, la 
pyrotechnie, les équipes par village et 

leurs référents, les costumes, la SEM 
remontées mécaniques, la billetterie, 
la sécurité, les assurances, la cabane 
de sonorisation, son gardiennage, les 
politiques, les médias etc. etc. sans 
oublier les petites moquettes et les 
braseros pour que les spectateurs 
n'aient pas froid, le vin chaud le casse 
-croûte de fin de spectacle….

Et oui, nous l'avons fait… oui malgré 
une météo parfois capricieuse, c’était 
juste avant Noël, il a plu, beaucoup, 
pendant trois jours, avant la générale. 
La station de Château-Ville-Vieille 
était devenue impraticable… Pas de 
soucis, la générale s’est faite dans 
la salle de Château-Ville-Vieille, 100 
acteurs et organisateurs assis par 
terre se levant chacun leur tour sur la 
bande son. 

Ensuite nous avons cherché un 
autre site sans en trouver...   Donc 

les dameuses se sont 
mises en route et ont 
poussé l’eau accumulée 
en pied de station. 
Dans le Queyras le mot 
impossible n’existe pas… 
il n’y a que des solutions. 

Puis la température est 
redescendue en dessous 
de zéro et le soir de la 
première, trois jours après 
la générale, nous avons 
réussi à donner notre 

spectacle.

Pour la petite histoire et ceux 
qui n’y étaient pas, ce soir-là, 
il faisait –17 degrés et pendant 
le spectacle  il tombait de petits 
flocons  magiques.  Nous avons 
présenté notre féerie deux autres fois 
en février, et nous avons eu 2500 
visiteurs. Parler en à ceux qui ont pu 
y participer et regarder leurs yeux, 
vous y retrouverez sûrement ces 
petits flocons magiques qui éclairent 
tous les acteurs de tout grand projet 
commun.  

Florent GAIFFE

Alors qu’il n’y avait plus de structure 
d’accueil pour la petite enfance dans 
la vallée du Guil, quelques mamans 
queyrassines se sont démenées 
pour trouver une solution. C’est 
tout naturellement qu’elles se sont 
tournées vers l’ACSSQ pour trouver 
de l’aide et des solutions. En effet, 
le constat de l’époque était que 
les petites structures associatives, 
basées sur le bénévolat de parents, 
déjà bien occupés, 
n’était plus viable. Il 
fallait trouver le soutien 
de structures plus 
importantes, voire de 
nos élus pour assurer ce 
service nécessaire à la 
population. 

Fortes du résultat d’une 
enquête de nécessité 
auprès des familles 
et avec le soutien de l’association, 
une petite délégation a rencontré 
les élus de la vallée concernée. Les 
4 municipalités d’Aiguilles, Abriès, 
Ristolas et Château Ville-Vieille ont 
adhéré au projet, et ont décidé la 
création, en 2001, d’un SIVU, Syndicat 
Intercommunal à Vocation Unique 
pour la crèche halte-garderie du 
Haut-Guil. Les bénévoles, dirigeants 
de l’association, les élus et la CAF des 
Hautes-Alpes ont travaillé ensemble 
durant deux ans. La municipalité 
d’Aiguilles, réfléchissant à l’époque 

sur la réhabilitation du Château de 
l’Auche ou Villa Margnat, a décidé 
de nous donner l’opportunité 
d’intégrer la future crèche à leur 
projet. Il aura fallu deux ans de 
dur labeur  : établissement de plan 
d’aménagement, recherche de 
financements, pour qu’enfin la crèche 
ouvre ses portes en avril 2003.

Le plus facile, à notre sens, a été 
de trouver un nom à ce 
nouveau lieu d’accueil. 
Créch’en’do est né dans 
la bouche de Blanche 
Dao-Lena, bénévole de 
l’époque. Quel beau nom 
plein de sens à ce nouvel 
espace dédié à nos petits 
bouts, qui font et feront le 
Queyras de demain.

Aujourd’hui encore, grâce 
à toute l’équipe en place 

notamment à Marianne Bodrero qui a 
contribué à la création de la structure, 
à Ninon Hadjout et Delphine Ocana 
également qui ont œuvré durant plus 
de 10 ans, le respect des rythmes de 
l’enfant, de ses besoins, ainsi que 
ceux de sa famille, sont le fer de lance 
de la structure. 

Le bien-être et l’autonomie de l’enfant 
sont et seront toujours privilégiés.

Marianne Bodrero, Anne Fiquet et 
Corinne Nabonne

LA CRÉCH’EN’DO

FEERIE SUR NEIGE DES ACTIONS JEUNES POUR DÉCOUVRIR LA MONTAGNE !

DIX MILLIONS D'ÉTOILES

L’histoire du secteur des aînés de l’ACSSQ a 
commencé en 2004, à l’initiative de bénévoles du 
Secours Catholique et de Madame Josette Pittera, 
présidente de l’association à l’époque.   

Elles avaient constaté que, sur 
le territoire du Queyras, aucun 
accompagnement n’était mis en place 
pour les aînés, alors qu’il existait des 
actions pour les jeunes (du sport, des 
sorties etc.) ou pour la culture...

Ensemble, elles ont créé le projet « dix-
millions d’étoiles  », qui correspond 
à une bougie pour un don dans le 
04 et le 05, afin d’obtenir des fonds 
pour créer un poste. Des bénévoles 
ont fait du porte à porte dans chaque 
villageaines, pour échanger une 
bougie contre un don financier, il y en 
avait également dans les commerces.  

Cette action a eu un grand succès et a permis de 
créer le poste qu’a occupé Martine Croce durant 14 
ans. Au début, elle pensait que les aînés avaient 
besoin qu’elle organise des après-midis pour jouer 
aux cartes, etc. Mais Martine s’est vite aperçue 

que les aînés du Queyras avaient surtout besoin 
qu’on les accompagne à faire des courses, que l’on 
déneige devant leur porte, qu’on les accompagne 
chez le médecin etc. Puis, petit à petit, Martine 

a su comprendre les besoins des 
aînés. Au fur et à mesure et grâce 
à des subventions, le secteur s’est 
développé.

C'est Stéphanie Gricourt qui a 
repris le flambeau suite au départ 
en retraite de Martine en 2017. Elle 
continue à développer le secteur qui 
répond aujourd’hui aux besoins et 
aux envies des seniors, et propose 
de multiples services et activités en 
faveur des personnes de 60 ans et 
plus du territoire du Guillestrois-
Queyras.

Nous pouvons dire un GRAND MERCI aux 
bénévoles qui ont su voir que nos chères têtes 
blanches avaient besoin qu’on soit là pour eux !

Stéphanie Gricourt et Monique Richert

" Ce n’est pas 
parce que les 
choses sont 

difficiles que l’on 
n’ose pas, c’est 
parce que l’on 

n’ose pas qu’elles 
sont difficiles " 

Sénèque

" Il fallait trouver 
le soutien de 

structures plus 
importantes, et 

de nos élus, pour 
assurer ce service 

nécessaire à la 
population."

" Les aînés 
du Queyras 

avaient surtout 
besoin qu’on les 

accompagne à faire 
des courses, que 

l’on déneige devant 
leur porte, qu’on les 
accompagne chez le 

médecin "



J’ai testé pour vous l’ACSSQ, sous toutes ses formes !

Brèves

Qu'est qui a marqué ces 40 ans d'existence ?

J'ai testé pour vous...

Bénévole

Usagers des activités sportives et 
jeunesse culturelle…

Et maintenant « cheffe sioux » 
de la force obscure qu’est 
l’ACSSQ, 

REPRISE DES ACTIVITÉS SPORTIVES DE L’ACSSQ

Magali et Marilou seront au rendez-vous cet automne

- Aquagym et bébé nageurs les mardis  : 8, 15, 22, 29 novembre et 6 et 13 
décembre 2022. Et reprise au printemps 2023

- Sport pour tous, dès le mercredi 21 septembre 2022

- A l’Auberge de Jeunesse de Guillestre pour la gym adaptée à nos aînés et 
à la salle polyvalente d’Aiguilles  : 11 h gym adapté pour nos aînés,  12 h 30 
Pilates, 16 h découverte des activités sportives pour enfants, 17 h  Pilates et 18 
h Renforcement musculaire.

NOUVEAU 

RECRUTEMENT SUR 

LE SECTEUR JEUNES 

ADULTES

A compter du 12 septembre 

Morgane Souchaud 

prendra ses fonctions sur 

le poste jeunes adultes afin 

d’accompagner les jeunes 15-

25 ans dans leur projet.

Nous lui souhaitons la 

bienvenue !

Oui, qui a bien pu avoir cette 
idée folle un jour d’emmener des 
enfants du Queyras dans leur 
montagne  ? Hé bien c’est le Parc 
Naturel Régional du Queyras, 
dans le cadre de sa politique 
d’éducation au territoire, en 
partenariat avec l’ACSSQ, dans 
le cadre de sa politique 
jeunesse. Et plus 
précisément, Paul et 
Christophe, puis Amélie, 
Paul et Christophe. 
Pour cela, il aura fallu 
tout d’abord apprendre 
à travailler ensemble, 
à se faire confiance. 
Cela n’aura pas été 
très compliqué, nous 
avons vite découvert 
que nous partagions des valeurs 
éducatives, des envies, et même 
des rêves. Il s’agissait toutefois 
de démarrer avec une nouvelle 
action, commune, et relativement 

simple, pour prendre nos marques, 
poser des repères qui jalonneront 
un chemin dont nous savions déjà 
intuitivement qu’il nous mènerait 
loin. 

Printemps 2009, voici le premier 
« Petit week-end d’été en alpage ». 
Direction l’alpage de Furfande. 

Déjà la nuit en refuge, 
déjà l’itinérance douce, 
déjà les ânes… Puis, 
la montagne étant 
belle en toute saison, 
l’idée nous est venue 
d’organiser aussi un 
« Petit week-end d’hiver 
en montagne ». 

Février 2010, direction 
le refuge de la Blanche 

cette fois, avec l’appui de François, 
le gardien, heureux d’accueillir 
les jeunes du pays dans son 
refuge, et de traineaux tirés par 
des chiens pour transporter le 
plus gros de nos bagages -cette 
idée maitresse de l’autonomie en 
montagne, toujours…-. Ah l’hiver… 
Tout est bien plus compliqué 
pour assurer la pleine sécurité 
du groupe  : la météo dans toutes 
ses composantes -température, 
vent, précipitations…-, le risque 
avalanche… Aujourd’hui encore, 
avec le soutien des services 
départementaux de «  Jeunesse 

et Sports  », nous continuons à 
faire mûrir cette opération, et à 
progresser dans notre approche 
de la gestion des risques. Car si le 
travail en coulisse est conséquent 
et engagé pour les adultes, pour 
les enfants, un seul mot d’ordre : le 
plaisir  ! Deux jours en montagne, 
le temps d’un week-end, c’est déjà 
super. Mais cinq jours, sous la 
tente, en été, ce serait encore plus 
fort non ?

Juillet 2017, voici la première 
édition du séjour «  La tête dans 
les étoiles  ». Des ânes, un petit 
coin de paradis à l’abri des grands 
flux de l’été où poser nos tentes 
et établir notre camp de base, un 
petit groupe d’enfants entre 8 et 
10 ans, et une équipe d’adultes 

qui n’a qu’une envie  : partager 
son amour de la vie au grand 
air, en montagne, plusieurs jours 
consécutifs.

Eté 2022. Plus de 10 ans après 
ses débuts, l’aventure continue. 
Chaque nouveau projet est 
l’occasion de raviver la flamme 
de notre plaisir, de notre joie, de 
notre motivation pour offrir aux 
enfants du Guillestrois-Queyras, 
une nouvelle grande et belle 
aventure, partagée entre copains 
et copines, à deux pas de chez 
eux, dans leur Montagne  ! Alors, 
quand on y réfléchit un peu, s’agit-
il vraiment d’une idée folle ?

Christophe Gerrer, 
Parc Naturel Régional du Queyras

FEERIE SUR NEIGE DES ACTIONS JEUNES POUR DÉCOUVRIR LA MONTAGNE !

DIX MILLIONS D'ÉTOILES

Bénévoles au conseil d’administration de 
l'association :

Point positifs : des échanges, des débats 
du soutien aux initiatives l’écoute de la 
demande des usagers

Point négatif : de la réunionite aïgue !

Points positifs :  + de l'entretien de nos corps de 
rêves et de la motivation de nos coachs / du 
partenariat local permettant la pratique sportive 
localement (piscines : Fontenil et l’Hôtel l’Equipe, 
et les mairies) / la découverte du territoire par 
nos enfants avec nos partenaires du Parc (tour du 
viso, sorties raquettes, descente du Guil…) / des 
intervenantsnts de qualité 

Points négatifs : difficultés de maintenir des 
animateurs sportifs, ou animateurs jeunesse… 
sur le territoire / des demandes écoutées, du 
travail de mise en place de « ouf » mais des 
participations effectives décevantes… 

Points positifs : des tâches multiples et variées, 
appelez-moi « Nabonne » à tout faire... / des 
adhérents toujours plus nombreux et une équipe 
toujours au top.

Points négatifs : Des bénévoles et usagers trop 
usagés… je n’ai pas dit vieux mais qui s’épuisent à 
force d’être sollicités, où est la relève ?

" Des ânes, un 
petit coin de 

paradis à l’abri 
des grands flux 

de l’été où poser 
nos tentes et 
établir notre 

camp de base "

À NE PAS MANQUER...
****

40 ans de l’association
****

Samedi 3 septembreDès 14 h devant les locaux de l’association à AiguillesAnimations, repas et concert seront au programmeNous vous y attendons nombreux …
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Paroles d'élus Paroles de bénévole

Nous avons su collaborer depuis 
toutes ces années sur de nombreux 
sujets, dans une volonté commune 
de partager nos savoirs faire et de 
conserver une dynamique d’activités 
et de services sur notre territoire.

Le déménagement de l’ACSSQ 
en 2001 dans un appartement 
du bâtiment la Chalp, en 2003 la 
création de la crèche en partenariat 
avec les communes d’Abriès, 
Ristolas et Château Ville Vieille, en 
2009 l’installation de la Maison 
de Services aux Publics au rez-de-
chaussée du bâtiment la Chalp, 
le festival du livre et de l’image, 
la signature du bail en 2019 pour 
l’installation définitive de l’ACSSQ 
dans le bâtiment le grand Laus pour 
25 ans, le maintien du service de 
la crèche pendant la crise sanitaire 
en concertation avec l’hôpital 
local d’Aiguilles, le périscolaire 
du mercredi et le centre de loisirs 
pendant les vacances de février en 
2022….

Tous ces beaux projets se sont 
construits dans la concertation, 
dans l’écoute, la confiance et la 
volonté d’agir ensemble.

Félix Tonda, Dominique Alberto, 
Jacques Bosio, Serge Laurens et 
moi-même avons sollicité cette belle 
association qui développe toutes 
ces actions pour notre population.

Nous pouvons remercier les 
bénévoles nombreux et toute 
l’équipe de salariés qui œuvrent au 
quotidien dans le centre social.

Dominique Alberto Bucci
Maire d'Aiguilles

À  l’occasion d’une rencontre, je 
suis interpelé par un confrère élu 
du Guillestrois (vers 1992-95)  : 
«  Mais comment faites-vous, dans le 
Queyras, pour avoir une 
pareille association ?... ». 
L’ACSSQ, alors installée 
à l’arrière de la maison du 
Queyras à Aiguilles, dans 
des bureaux attenants 
à ceux du District de 
communes à la maison 
du Queyras à Aiguilles, 
était devenue une 
véritable institution pour 
le Queyras. Avec ses secteurs jeunes, 
anciens, ses animations diverses, son 
bureau pour les emplois, ses appuis 
aux associations locales, les cycles 
de conférences organisés. 

Qui, dans le Queyras, n’a pas bénéficié 

de l’appui de l’ACSSQ ?

Pour toutes ses activités, et assurer 
le salaire des salariés dont le nombre 
a augmenté progressivement, il 
fallait bien sûr de l’argent, donc 
des subventions. Dans ce domaine, 
comme dans d’autre, le directeur de 
l’époque en la personne de Nicolas 
Hubert, a fait merveille. La CAF, les 
services de l’emploi, de la jeunesse 
et des sports, le Département étaient 
des contributeurs 
réguliers. Le 
District des 
communes se 
devait lui aussi 
d’apporter une 
c o n t r i b u t i o n 
s é r i e u s e . 
L’ACSSQ jouait 
véritablement un 
rôle de service 
public, et grâce 
aux subventions 
o b t e n u e s 
les activités 
coûtaient moins 
chères que si 

elles avaient été organisées par la 
collectivité. Au-delà de quelques 
réticences, l’idée était admise. C’est 
ainsi que l’association a poursuivi 

son développement et 
son impact notamment 
en s’installant dans des 
locaux plus vastes et plus 
fonctionnels. 

Avec les adaptations 
nécessaires, l’ACSSQ 
reste l’une des institutions 
reconnues du Queyras. 
Bravo ! 

Il n’en a pas toujours été ainsi… 

Mes souvenirs portent également sur 
la 1ère période de vie de l’association, 
vers 1982-85. Je revois Marcel Sibille, 
premier président et l’un des initiateurs 
de l’ACQ, qui m’avait convaincu de la 
nécessité de doter le Queyras d’une 
structure autonome par rapport 
aux institutions  : le District, le Parc 
Régional, alors présidé 
par le grand homme 
du Queyras, Philippe 
Lamour.

L’idée de racheter 
Fort Queyras pour en 
faire le grand centre 
institutionnel et culturel 
du Queyras était lancée. 

Peu de temps après, à 
l’occasion d’une réunion, 
je vois et j’entends 
Philippe Lamour brandir 
un dépliant et déclarer 
d’un ton sans appel, «  Mais qui a 
pondu un tel papier  ?... Il n’est pas 
question de racheter le Fort ! D’abord 
il est d’un accès difficile et nous y 
laisserions toutes nos aides pour les 
10 ans à venir… ». 

L’auteur du papier était Renaud 
Frossard, professeur d’université, 
adhérent actif de l’ACQ, qui , voulant 
activer les choses, avait préparé 
un petit dépliant annonçant l’achat 
du Fort et l’organisation possible 
de formations dans les locaux… 

L’intention était 
bonne, mais, 
à l’époque, 
paraissait peu 
réaliste.  

Plus tard, certains 
élus ou d’autres 
ont pu mettre 
en cause des 
actions et les 
f i n a n c e m e n t s 
de l’association. 
Je me souviens 
être allé à Gap 
défendre le 
budget devant 

le Directeur départemental de la 
Jeunesse et des Sports. 

A plusieurs reprises l’ACSSQ aurait 
pu disparaître sans la volonté de ses 
dirigeants et de ses salariés…

Dans mes divers engagements, j’ai 
assuré la fonction de vice-président à 
l’époque de la présidence de Josette 

Pittera. 

Je me revois dans une 
réunion régionale sur les 
associations, elle, avec sa 
façon de Marseillaise, et 
moi en bon Queyrassin  ; 
nous avons, je le crois, 
bien défendu l’ACSSQ.

Je laisse à d’autres le 
soin de développer les 
actions de l’association 
et l’importance qu’elle a 
prise pour nos vallées, 

mais son existence même m’inspire 
une réflexion  : Le Queyras, avec ses 
montagnes, son relatif isolement, son 
histoire riche, est connu pour sa forte 
identité. 

Avec des conditions de vie souvent 
rudes et difficiles, depuis des siècles, 
les Queyrassins ont su s’organiser, se 
prendre en charge en sachant qu’il ne 
faut pas trop attendre de l’extérieur. 

Aujourd'hui, la population s’est 
largement renouvelée et enrichie, 
mais, rapidement, les nouveaux 
venus deviennent « plus queyrassins 
que les queyrassins  » et l’esprit 
de responsabilité et d’autonomie 
demeure.

Au fond, l’ACSSQ est à cette image : 
une association créée et voulue par 
des Queyrassins. Une association 
intégrée dans la vie locale, qui sait 
se défendre, proposer, prendre des 
initiatives et qui veut également 
préparer l’avenir.

Alors, bon vent à l’ACSSQ !

Pierre Blanc
Bénévole depuis plus de 30 ans

LA COMMUNE 
D’AIGUILLES ET 
L’ACSSQ : DES 
PROJETS EN 

COMMUN AVEC 
DE GRANDES 
RÉUSSITES !

UNE HISTOIRE DE L'ACSSQ PAR PIERRE BLANC

  Accueil Tél. O4 92 46 82 55 - accueil.acssq@queyras.org  Direction : Tél. 07 81 68 07 55 - Email : pascale.acssq@queyras.org    Sport  :  Tél. 04 92 46 82 55 - Email : accueil.acssq@queyras.org
  Culture : Tél. 07 81 76 45 53 - Email : Responsable secteur : culture.acssq@queyras.org et Animatrice culturelle : animation.acssq@queyras.org    Famille-CLAS-Responsable des minis-séjours : Tél. 07 81 94 26 91 - Email : 
famille.acssq@queyras.org     Jeunes en devenir : Tél. 07 81 94 82 55 - Email : jeunesadultes.acssq@queyras.org    Aînés : Tél. 06 30 10 30 52 - 04 92 46 89 69 - Email : aines.acssq@queyras.org  
  Crèche : Tél. O4 92 46 81 O1 - 07 82 02 75 51 - Email : crechendo.acssq@queyras.org     Handicap : Email : autonomie.acssq@queyras.org
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régionale sur les 
associations, elle, 
avec sa façon de 

Marseillaise, et moi 
en bon Queyrassin ; 
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